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ЕЙLE MADAWASKA

ІexhiV. fié •«■meut un rêvé de produc­
tion de SOUO de lait par tête pont 
16 vaches, et du lait conlerisht ÜHe 
bdnné poi tidri de gras. 
L'alimentation f lurnit aussi de 
grands contrastes, nous voulons par­
ler des gens qui nonrissent leurs 
vaches pour en avoir du profit, pas 
seulement pour les tenir e n vie. Voi-

être juste assez gros pour laisser ПП6 QtteStiOQ. (І6 profits 
passer le grain et doivent avoir as­
sez de pente pour que les grsse.s im­
puretés s’écou’ent par l’arrière de 
ia machine. Les cri bien inférieurs 
doivent être des dimensions vou­
lues pour le triage on l’élimination 
des graines de m.uvaisvs ho» lies.

Le blé de semence de p*. t-mière 
classe est séparé avec un câble vu 
zinc perfo» é de 8 64pone *. L’a voi- 
ne est séparée avec un crible à pei- 
forations «.blongues de 5 04 x 1 2 
|X)uces. L’orge exige la même sorte 
de crible avec des ou vestures plu*
'ongues selon la qi osscus* du grain,
La graine de renouée liseron peut 
être éliminée du b'é avec un crible 
à pei forations triai gui .iresde 9 G4 
pouce ou plus P< ur îe lie,il fautun 
taillis en til de fvrdv 3x10 (3 tils an 
pouca d’un si us et 10 «l.j l’autn ) 
pour le dessus, « t un crible enVmc 
préforé de 1 *2 pouce en dessous.

Si on ne peut pis f dre venir les 
tamis ou dibits de chvz le manu 
f ictuiier, on peut s«; procurer le ma 
t‘rieï en feuiavs chez les marchands 
■le graines et faire in ai ter les cri­
bles par un charpentier.

Service des semences, Ottawa.

(Service de l’industrie laitière)f t NonOttawa, Й5 mais 1915 
On n’a guëfre le temps de calcu­

ler en industrie laitière—on est si 
occupé ! Mais quand on le sait, à 
peine a-t-on jeté quelques chiffres 
sur le papier qu Oïl est st îpétié de 
voir les différences qui existent en­
tire le» troupeaux, les terres, les 
rompt s d banque, la richesse du 
«il, etc., aie. Voici, par exemple, 
deux fermes qui »л touchent ; l’un • 
donne de .bons îésultats l’autre d s 
résultats franclleiiients itntnvais. Un 
cultivateur arrive tout jii'te à tirer 
deux Cents livres de lait par âcre d- 
sa terre pauvre ut maigre ; son voi 
>m, qui sait un peu mieux cu.tiver 
iiteint sans peine dix-sepi cent li 
vies de lait par âcre ; il garde seize 
bonnes vaches sur une ferme bi«*n 
bi mie «le quatre-vingts ttere»; Un 
ailier qui ganle d-; pattvres vaeh î- 

crois'-es, qui iVdnt jxtirt iis été cou 
tnVées et bui peut-être n’ont jamais 
« u un bo is r«-p .s a se mettre so is 
lu dent, obtient ui m ligre rende 
ment «le 3000 de lait p.«r vache. .Un 

: autre laitier qui s’y entend mieux

і J IHHMIN HB m TEM1SC00ATA<K«e«t€
Horaire depuis le io Novembre 19x4

Ex prêts : Dép. Riv. du Loup 7.30 a. m 
Arr. Connors N. B. 13.43 P- 

Mixte ; Dép Riv. du Loup 10.30 s. m.
Arr Connors N. B. 8.38 p. m. 

Express : Dép. Coünofre N. B 4;iÔ k ffl.
Art. Niv. du Loup E35 pi tb. 

Mixte : Dép. Connors N. B 
Arr. Riv. du ‘

Service quotidien tifcej 
Corres*'ondafafce .à 

avec le Can. Fàfc. Ry. pour 
Frédéricton et St-Jean N. B., Honlton 
Prescque Isle, Caribou Port Fairfield, Me.

Et à Rivière du Loup avec tous les 
trains express de ^Intercolonial Ry.

Pour plus amples informations, pros­
pectus, etc. s’adresser à 

G. G. Grundy, Gérant général.
V. X. Bélanger, Agent général Passa­

gers et Fret,

: Effet des mauvaises her­
bes dais les prairies

transformer cette nourriture * n lait 
Ce serait nous exposer à de grandч 
« lésappoi n te men ts.

Ne serait il donc pas sage de s’as 
surer tout d’abord que toutes les 
vaches du troupeau ont de bonne 
aptitude laitière, c’est à dire qu’el 
le» peuvent tran.sformer en lait, à 
bas prix, toute la nourriture qu’on 
leur donne. Dans tous les troupeaux 
qui ne sont pas soumis au contiôle 
on peut affirmer, sans crainte de se 
tromper, qu ’il y a au moins trois 
vache sur vingt qui paient tout jus­
te leur nourriture, quant elles la 
paient. Voulez vous connaît»e ces 
vaches ? C’e.-t bien facile pesez vo­
tre lait régulièrement : \ ous appren 
Irez en même temps lesquelles dt 
vos vaches donnent le meilleur 
marché (Il y a -les vache « «lont 1« 
lait coût" 03 contins les 100 livres 
tandis que d’autres lu font p iy« r 95 
contins). Celui qui contrôle léguti 
èrenient la production «le ses vaches 
et qui s’y preii'l «le façon à ne gai 
«1er dans son troupeaif «pie des hê 
tes réellement avantageuses est«lan- 
la bonne voie II est sûr de réussir

délici un cultivateur qui obtient cer t 
livres de lait avec 59 contins de 
nourriture ; en voiei un autre qui 
dépense 90 сен tins et peut être plus 
piastre pour obtenir la même quan­
tité de lait. Le premier fait un pro 
Ht raisOnuab e de trente dollüts pu» 
vache, tandis que son voisin s’en ti 
re tout juste trois «loilars Pounjuoi 
ces différences « xtraor linaires ? 
Parce que les cultivateurs ne se «lon­
gent рач la peine d’étudiva chacune 
• le leurs vaches. Si vous voulez aug 
menti r vos profits, control* z la pro 
«luction, o’est à-dire pesez le lait, 
faites en faire l'éprvtlve, et pesez li. 
110U1 friture; C’est un travail des pli.s 
simple et des plus faciles ; écrivez 
aujourd’hui au service de l indust» e 
laitière, à Ottawa, pour avoir <1 s 
rensi ignemeiits et tâch* z d’obteni 
un 11 eilleu.i profit de chacune des 
lx?te de votie troupeau. 
Communiqué

Les mauvaises herbes qui pous 
sent dans les prairies peuvent 
augmenter le nomb-ie de tonnes de J. ).eep. «n.

І.Ю «. ffi. %-*
S F

foin ; mais si les cultivateurs assai 
sonnaient leur potage avec des plan 
tes de Vélar fausse giroflée, de саУ 
méline, de bourse à pasteur, etc., fi­
nement moulues, ils compre adraienl 
pourquoi les animaux rejettent le 
foin mélangé de mauvaises her 
bes.
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Quelques cultivateurs inconsé 
quents hachent ce foin avec un ha 
che-paille empêchant ainsi les a ni 
maux de le trier et d éviter les mau 
vaises herbes.

Iis ne semblent pas comprendra 
que beaucoup de ces plantes soin 
malsaines ou même vénéreuses et 
que les animaux qui sont forcésd’en 
manger 11e gagnent rien, ou ne don 
qu’une petite quantité de lait d’o­
deur désagréable et dépérissent gé 
néralement. S’ils n’ont que cette 
sorte de fourrage à manger ils n’en 
consomment que juste assez pour 
vivre. Les aliments les plus ccoi o 
iniques sont ceux qui 11e sont pa 
seulement nutritifs au point de la 
chimie, mais qui sont aussi recher 
cliés par les animaux. Ceci est un 
résumé dünformations contenue? 
dans l’introduction du livres “Plan 
tes fourragères. Prairies et Pâtura 
ges’’ que les cultivateurs canadien? 
peuvent se procurer à ГImpriment 
du gouvernement, Ottawa, pour 50 
centins. Ce livres renferme 25 gra 
vures d’une ; age entière chacune, 
représentant les principales plantes 
fourragères dans leurs couleurs na­
turelles.
—Services des semences, Ottawa.
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ІSynopsis^of ^СнпвАілn4NoHh-W,.t
G: VV. F. TH K sole head of a family, or any male

Ж й SX?.!'ï!îbï.°i!!ï*ttÜVlluaKKj
1 Saskatchewan or Alberla. Appllfcant Most 
; appear In person at the Dominion Lands A gen 
су or Sub-Agency for the District. Entry ЬУ 
proxy tttdv he made at any DotntùtbM . LàhQe 
Agency (6üt not Siib-Agchcy), on ëcHâln fc6h 
(litions.

Duties—Six months r< iidence upon ana cul­
tivation of the land is tafch of three years. A 

I homesteader may live within nine miles of hie 
! homestead on a farm of at least 80 acres, os 

conditions. A habitable house is re- 
where residence is performed inEVAUX 1 certain 1 qui red except 

! the vicinity.
In certain districts a homesteader in good 

! standing may pre-empt a quarter-sectios 
along-sidc his homestead. Price $3 00 per sere.

Duties—Six months residence in each of three 
years alter earning homestead patent : also 9s 
acres extra cultivation. Pre-emption pates 
may be obtained as soon as homestead patent 
on certain conditions, .... „ ,

A settler who has exhausted his hbRiesleRa 
right irtoy take a Purchased homestead ih m* 
Inin districle. Pt ICe Із ob per être. Dirties* 
Must reside six mouths in each bf tnrtft yefcfft, 
cultivate 50 acres and erect a hoUseWbHn Jiot.

The area of cultivation is subject to redttC 
lion In case Of rough, sCri»bby Or Stbhk land 
Live sto§k thày be substituted fot eliitIVhtibh
m&r ««,.«

bepiitÿ tif lhe Minister of thbrbihriet 
Unauthorized publication of this ad 

■rtisement will not he paid for.—64388.
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Nettoyage et triage des 
grains de semence 1S5D 1B5Qa

L’enquête faite par la Division 
■ les semences ru 1913 sur l’état du 
grain «le semence employé au Oaua 
«la a démontré qu’une moyenne «le 
4 graines de mauvaises lieibes «lau 
gereuscs et de 138 grailles tie mau­
vaises herbes communes étaient se

tous jeunes et seront vendus absolument 
garantis Venez les voir

N’oubliez pas que j'ai toujours en mains un stock de

Bois à finir, Hard Fine et épinef te, aussi 
que Briqu q Gazoliue, (’baux, Ciment, 
Valtor, Grains, Blé d’Inde, Moulée de 
toutes sortes, etc.
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I SO VENIR DE

FAMILLEniées sur chaque perche carrée de 
terre en avoine, le blé et l’orgv 
étaient également sales et lé lin 
était environ quatre fois pin . Plus 
de 88 pour cent des 2005 échantil 
Ions prélevés sur le blé, l’avoine, 
l’orge et le lin «levant servir aux se-1 
mailles avaient été nettoyés au cri­
ble séparateur, mais la plupart de 
eus échantillons montraient que les 
machines n’étaient pas pourvues

Important I(igi|t*e 
Familial

Prix : Гexemplaire, 10c. 
Le cent : $8.00

S'adresser à l’auteur

Rev, E. P. Chouinard
St-Paul de la Сю x 

$ Comté Témiscouata P, Q,

En terrain sûr

] (Service de l’Industrie laitière) 
Tout les cultivateurs, «lans toute 

l’éten lue «lu C.iiîhiIh, se préparent 
à tirer plus de lait que jamais de 
leurs vaches laitières., tant fidèles et 
tant dévouées Un ou «leux points 
soi t encore ince rtains combien coû 
t *ro!it les niiment-.Tmuveronsn ius 
la main-d’œuvre nécessaires ? Tous 
les Ü litres point - , le cultivateur pru- 
d« lit l«;s a déjà prévus : «le sont la 
sélection «le la semence, l’emploi «le 
bons instruments, l‘amélioration des 
établi-, la culture «lu nèfle « t «le la 
luzerne, un nouveau si o, «le l'eau en 
abondance, en tin la ineil'eure cultu­
re «pi’il est possible «le donner à lu 
terre.

Mais sur la plupart «les f«-rnies 
il est encore une questi<‘ll qu'il fau 
dru régler avant «pie nous puissions 
nous «lire en teirain sûr. nous vou­
lons parler du la q al t * «les vaches 
laitières. A quoi serviiait, en « tt’et. 
de faire une foi te provision d'ali­
ments coûteux | our les donner à 
une vache <|ui n’a pas appris son 
métier, c’est à dire qui ne suit | as

Mes Voitures d’été sont arrivées
*

et j'ai la plus belle ligne dans ces voitures dans le paya, l’appelez-vous 
que cpiaml vous achetez ici, vous n’avez pas affaire à l'étranger, vos 
billets ne sont pas envoyés en dehors et vous avez affaire à moi seule­
ment.

«les cribles néctifrsaiivs ou qu’on і e 
snvait pas .s’en servir Le reste <iu 

était J %_ n. 5-6 m »grain, pr«<sqiie 11 pour cent, 
semé t*l «цін sorti «lu moulin à bat­
tre, L)4 petits grains cassés et dessé- j 
chés trouvés dans les échantillons J'achète mes voitures directement de la 

maimfaiCtiire. Alors il y a toujours moyen 
d’n r ranger les paiements et régler le» billets 
d’une man‘ère satisfaisante. J’ai aussi une 
belle ligne de harnais de voiture et (l’ou­
vra» e.

rYx

L’UNION MUTUELLEі ні і ■, liaient aussi le défaut de sépa­
ration.

Les grains de céréales doivent 
être séparés de façon à enlever en­
viron un tiers ou la moitié de la j 
pmntifcé totale, «-t la p'upart des 

«graines <le mauvaises herbes s’en I 
vont avec, les cri bl u res Quelques- ! 
unes di ces graines sont difficiles à І 

« parer mais ou peut les éliminer ! 
•u grande partie avec un crible sé 
pu râleur. Tout séparateur qui a as­
sez «I•• vibration, d’angle ou «le peu’ 
t«; pour les cribles, et de ventilation, 
peut être pourvu «les cribles qll’i' 
faut. L s cribles supérieurs doivent

Compagnie d’Assurance sur 
la Vie.

PORTLAND, Maine

Klablie en 1848
Actif, plus de $19,000.000 

Dépôt, an Gouver- 
neuniit à Ottawa $1,762.000m

J. W. HALL A. F. LABB1E,
/Gérant, e

Agence ; Fort Kent, Maine fl 

Résidence : Edmuudston, N.B. 9
iwjpliidmundston, ІЧГ- J3 4*
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